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Rooted in Trust 2.0 (RiT 2.0) est un programme mondial de réponse à l'information en cas de pandémie, financé par
le Bureau d'aide humanitaire de l'USAID (USAID-BHA). Il est mis en œuvre par Internews dans 13 pays afin de
contrer l'ampleur et la rapidité sans précédent de la propagation de rumeurs et de fausses informations sur la
COVID-19, les vaccins COVID-19 et autres sujets liés à la santé et à l'aide humanitaire. Le projet, en répondant aux
besoins d’informations vise à renforcer l'écosystème de l’information, à atténuer les risques liés à la
désinformation pour les populations vulnérables touchées par les crises humanitaires pendant la pandémie de la
COVID-19. » 

Internews met en œuvre le projet dans six régions de Madagascar dont l'Androy,
l'Analamanga, le Vakinakaratra, la Haute Matsiatra, Vatovavy et l'Anosy. Le projet
travaille avec trois partenaires locaux et un prestataire de services pour la collecte de
rumeurs et l'écoute communautaire (hors ligne par le biais de groupes d'écoute, de
groupes de discussion et en ligne), à savoir l'ONG Communication Idea Development,
ILONTSERA, la Coalition des Radios et VIAMO respectivement. 

À Madagascar, jusqu'en janvier 2023, le projet RiT 2.0 s'est concentré sur la collecte de
rumeurs concernant la COVID-19, les vaccins COVID-19 et autres problèmes liés à la
santé, plaçant ainsi les communautés au centre de la conception et de la mise en
œuvre du projet. Cependant, depuis février 2023, la collecte de données a été
étendue aux thèmes du changement climatique et de la cohésion sociale.
 
À PROPOS DE CE BULLETIN
     Ce bulletin s'adresse aux acteurs humanitaires impliqués dans la lutte contre la
COVID-19 et autres sujets de santé publique en traitant des rumeurs recueillies au sein
de la communauté et en relation avec les interventions de services qu'ils reçoivent dans
le secteur. Ces analyses seront accompagnées de recommandations aux acteurs
humanitaires, sanitaires et autres agences travaillant au service des communautés dans
les lieux de projets mentionnés. 
Ce bulletin couvre la période du 1er mars au 30 avril 2023 durant laquelle 412 rumeurs
ont été recueillies, dont 273 en ligne et 139 hors ligne par le biais de groupes d'écoute.

Analyse des données 
 

     En mars 2023, Madagascar était encore en pleine période cyclonique suite au passage du cyclone Freddy. Ainsi, les données collectées durant cette période se
sont focalisées sur les rumeurs du changement climatique et de la réduction des risques de catastrophes (RRC), notamment sur la situation de la sécurité
alimentaire et la réponse post-cyclonique dans les régions de Vatovavy, Fitovinany, Androy et Anosy. Par rapport aux deux périodes cycloniques précédentes, les
régions de Vatovavy et de Fitovinany ont été les plus exposées et vulnérables à la suite du passage des cyclones Batsirai et Emnati en février 2022 puis du cyclone
Freddy en janvier 2023. Ces deux périodes ont rendu les deux régions plus vulnérables à la malnutrition et à l'insécurité alimentaire. En ce qui concerne le Sud de
Madagascar, les régions de l'Androy et de l'Anosy ont un climat semi-aride se traduisant par une faible production agricole, ce qui conduit également à la
malnutrition et à l'insécurité alimentaire dans ces zones.

Problèmes avec les émetteurs,  
Coupures de courant,  
Antennes-relais.  

Lors du passage du cyclone Freddy en mars 2023, l'équipe de Rooted in Trust 2.0 et
ses partenaires ont recueilli des informations sur la situation des populations touchées.
Pour ce faire, ils ont utilisé la ligne verte 3-2-1 de VIAMO. Le projet a enregistré
jusqu'à 825 tickets sur la situation dans les régions touchées par le cyclone Freddy.
Ces informations seront utilisées et analysées pour identifier le besoin d'information
lors du passage d'un cyclone. Les informations recueillies indiquent qu'au cours des 72
premières heures du passage du cyclone, toutes les stations de radio ont signalé des
problèmes de fonctionnement et de transmission pendant et après le passage du
cyclone dans leur localité :  

Le seul moyen de partager des informations est le bouche à oreille, ce qui augmente
le risque de relayer de fausses informations. Seules les personnes ayant un accès
suffisant à l'internet et aux réseaux sociaux ont accès à l'information mais qui n'est
pas toujours fiable. Toutes les informations recueillies montrent qu'il existe de
nombreuses lacunes dans le système d'échange d'informations dans les situations
d'urgence.

Selon nos données, les rumeurs associent le changement climatique ou la gestion des risques de
catastrophes à l'une des sources de la situation de malnutrition/insécurité alimentaire dans les régions
vulnérables au contexte. Les communautés partagent leurs opinions sur l'origine ou la cause possible du
changement climatique, en particulier les risques dans leur région, par exemple l'origine du cyclone, la
cause du Tiomena. L'effet et la réponse sont liés à la situation avant, pendant et après le passage d'un
aléa dans les zones touchées où les gens donnent leur avis sur la situation.dans les zones touchées où les
gens donnent leur avis sur la situation.l'une des sources de la situation de malnutrition/insécurité
alimentaire dans les régions vulnérables au contexte. Les communautés partagent leurs opinions sur
l'origine ou la cause possible du changement climatique, en particulier les risques dans leur région, par
exemple l'origine du cyclone, la cause du Tiomena. L'effet et la réponse sont liés à la situation avant,
pendant et après le passage d'un aléa dans les zones touchées où les gens donnent leur avis sur la
situation.dans les zones touchées où les gens donnent leur avis sur la situation. 

En mars-avril, 13,83% des rumeurs (57 rumeurs)  ont été classées sous les thèmes du changement
climatique et de la RRC. Les rumeurs sur la sécurité alimentaire/malnutrition (28,07%), principalement
dans la région de Vatovavy, et les différents risques qui pourraient affecter les régions (21,05%) sont les
sujets les plus discutés dans nos données. Au cours de cette période, la communauté a parlé des causes
du changement climatique, de l'utilisation du gouvernement des fonds destinés aux catastrophes
naturelles, et du manque de confiance de la communauté envers les autorités officielles, les organisations
humanitaires ou les autres organisations internationales.  

NOS PARTENAIRES

Rumeurs liées au changement climatique et à la réduction des
risques et des catastrophes 

Répartition des retours d'informations sur le passage du cyclone Freddy dans
les régions entre le 24 février et le 08 mars 2023

Deux thèmes principaux sont davantage présents dans notre base de données :  
La coordination de la réponse : les rumeurs font allusion à la mauvaise gestion de la réponse par les humanitaires et les unités de coordination locales ;  
La nature du changement climatique, où la communauté donne son avis sur l'origine et la cause du cyclone et du changement climatique. Ce dernier est présenté
comme une création artificielle destinée à appauvrir les pays en développement. 
En revanche, les rumeurs recueillies sur le changement climatique et la réduction des risques de catastrophes rassemblent des données provenant de personnes
partageant les mêmes idées afin d'informer la perception de la situation par les citoyens.
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Rumeur 1

Ny roplana mandalo no mampisy
ny Tiomena

Traduction : 
“ Le passage des aéronefs est la cause du Tiomena.” 

SOURCE : HOMME DE 46 À
60 ANS, DISCUSSION DE
GROUPE, RÉGION
D'ANDROY.

Pourquoi est-ce important ? Fact checking

La rumeur met en évidence la désinformation sur le phénomène du
Tiomena et montre à quel point les gens connaissent mal les
phénomènes climatiques de leur région. Elle montre également
qu'ils ont très peu accès à l'information.  
 
Cette rumeur montre l'incompréhension de la communauté et son
manque de confiance dans les actions des humanitaires. Le fait
que des avions humanitaires circulent pendant la période de
Tiomena renforce la croyance de la population que ces avions
sont la cause de ce phénomène. 

La circulation d'une telle rumeur pourrait conduire à la colère de
la communauté envers les acteurs humanitaires. Cela pourrait
compliquer davantage leurs interventions.

 

Le Tiomena est un phénomène naturel qui se produit entre juillet et
octobre. Une période durant laquelle les actions humanitaires sont
également renforcées en raison de la saison sèche qui accentue la
sécheresse dans le sud de Madagascar. Ce phénomène durerait
depuis des décennies. Ce phénomène n'est en rien lié au passage
des avions dans la région. 

Selon le gouverneur de l'Androy, permettent d'accélérer la réponse
aux urgences humanitaires. Dans cette région, des vols réguliers des
Services aériens humanitaires des Nations unies (UNHAS) qui
viennent deux fois par semaine et rarement de l'ONU et pour un
nombre très limité de fret.

Recommandations
Les humanitaires devraient utiliser les stations de radio locales pour informer la population de l'existence de ces vols, de leurs objectifs et de leur
importance pour les actions humanitaires.  

Les responsables de la communication des organisations humanitaires peuvent travailler avec les journalistes locaux afin de trouver des formats
appropriés pour rendre compte des résultats de ces interventions. Cette intervention pourrait aider la population locale à savoir pourquoi et à
quelle fréquence ces avions doivent survoler leur région dans le but de les rassurer.  

Il est également recommandé aux humanitaires de développer des sessions de partage avec la communauté sur l'origine de Tiomena. En ce sens,
il est nécessaire d'impliquer des personnes ressources qui ont la confiance de la communauté.

THÈME: Le phénomène du Tiomena dans la région d'Androy

Qu'est-ce que le Tiomena ?
 Tiomena est un nom local utilisé à Madagascar qui signifie littéralement vent rouge (en raison des très fines particules de terre rouge

transportées) ou tempêtes de sable. C'est un phénomène climatique extrême qui provoque une sécheresse chronique et dévaste les cultures. Il
envahit les villages du sud de Madagascar et recouvre toutes les surfaces, y compris les champs. En conséquence, les gens n'ont pas de récolte
et même les points d'eau sont bouchés. C'est l'une des causes de l'insécurité alimentaire et des maladies infectieuses dans le Sud de
Madagascar.

Les avions évoqués dans cette rumeur sont ceux utilisés par les humanitaires pour des missions dans la région
d'Androy.

Contexte
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https://fscluster.org/sites/default/files/documents/ipc_madagascar_food_security_nutrition_report_french.pdf


Selon le service météorologique d'Antananarivo, la saison cyclonique à Madagascar
s'étend officiellement de la mi-décembre à la mi-avril, mais en réalité, le risque
cyclonique réel se situe surtout en janvier, février et mars. Madagascar connaît entre un
et trois cyclones par an durant cette période.  
Ces trois dernières années, l'intensité des cyclones tend à être importante et une plus
grande vigilance de la population est requise. 
Pour la Direction Régionale de la Santé et la commune de Fort Dauphin, la gestion des
réponses aux cyclones se fait en préparant des sites d'hébergement dans les écoles
primaires publiques avec des kits d'urgence et des médicaments gratuits pour les
victimes - a déclaré Dr Ruffine, médecin Inspecteur de la région Anosy.  
Les responsables du Bureau national de gestion des risques et des catastrophes
(BNGRC) affirment que chaque don reçu est suivi pour s'assurer qu'il arrive à
destination. Le bureau a des représentations dans les provinces pour assurer la
coordination de l'aide et des actions à un niveau plus local. 
 Le BNGRC a mis en place un système de prédisposition de l'aide et du soutien en
collaboration avec les entités concernées par les réponses aux dommages causés par
les cyclones, grâce à un outil appelé atlas des risques. Cet outil permet d'identifier les
régions vulnérables aux aléas climatiques et le nombre de personnes susceptibles d'être
affectées. 
Selon le général Elack Andrianjaka, directeur général du BNGRC, l'appel à l'aide
internationale est lancé lorsque le nombre de personnes touchées par les catastrophes
atteint 25 000 personnes. Madagascar n'a pas fait appel à l'aide internationale lors du
dernier cyclone.  
Les informations sur les catastrophes sont centralisées au niveau du BNGRC qui organise
la réponse. La plateforme CRIC regroupe tous les humanitaires et les départements
ministériels dans cet objectif. Elle est pilotée par le BNGRC.

  

 

 

Les organisations humanitaires doivent travailler avec les représentants régionaux du Bureau National de Gestion des Risques et des Catastrophes pour renforcer
la communication et la transparence auprès des communautés sur la gestion des dons et de l'aide apportés dans le cadre de l'aide d'urgence post-cyclonique.  

En plus des informations distribuées de manière centralisée par le groupe de coordination, les humanitaires devraient également utiliser leurs bureaux régionaux et
leurs partenaires communautaires pour fournir des informations au niveau local. Cela permettrait de gagner du temps et de créer plus de confiance et de
proximité. 

Les humanitaires pourraient renforcer la collaboration avec les journalistes pour expliquer les procédures en vigueur en matière de gestion des dons lors des
cyclones. 

Les humanitaires pourraient envisager de mettre en place un support de communication permanent en développant des émissions de radio dans les zones
identifiées à risque lors des cyclones. Cette action pourrait ainsi inculquer des réflexes de réponse à la population.

D'après nos données, 39 % des informations recueillies en mars sur le
changement climatique et la réduction des risques de catastrophe
indiquent que les gens pensent que le gouvernement profite de la
situation pour obtenir une aide ou un financement pour financer leurs
propres élections ou simplement pour montrer qu'ils sont au chevet
des victimes en profitant de la visibilité que cela offre.

Si cette rumeur persiste, les communications cycloniques risquent
d'être ignorées par la population. Dans ce cas, la population pourrait
être plus vulnérable qu'elle ne l'est déjà aux impacts des cyclones,
car elle est moins préparée.
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Rumeur 2

Fact checking

Recommandations

“Fitadiavana vola tompoko ny cyclone eto
madàgasikara! Aveo fanaovana propagande

Etsy s eroa donc aleo ho betsaka n'y
traboina angamba!”

Tradution : 
"A Madagascar, les cyclones sont un moyen de demander des fonds ! Pour
faire de la propagande partout, alors peut-être qu'ils attendent que les
sinistrés soient nombreux."

SOURCE: FACEBOOK, UN
COMMENTAIRE POSTÉ PAR
UNE FEMME ÂGÉE DE 46 À
60 ANS SUR UN ARTICLE
CONCERNANT LES
CYCLONES À
MADAGASCAR.

THÈME : Croyances de gestion sur l'origine des cyclones

Si vous souhaitez contacter RiT2.0 Madagascar
Ny Aina Rahagalala | Project Manager
lrahagalala@internews.org 
Mobile +261 32 72 305 02 | Skype ny aina rahagalala
Address Chaka Place, 1st Floor, Junction of Argwings Kodhek road and Chaka road
P.O. Box 7219 00200 GPO Nairobi – Kenya
INTERNEWS | Local Voices. Global Change. 
www.internews.org | @internews | facebook.com/internews

  Bulletin humanitaire - Mars-Avril 2023

Pourquoi est-ce important ?
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